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DV  ROY  PORTANT 

MA  NDïM  ENT  A TOVS  I VG  E S 

dercceuoir  vnc  lettre  de  Maiftrife 
de  chacun  mefticr,  données  par  le 
féu  Roy  Henry  fécond,  à Claude 
de  France  fa  fille,  en  faueur  de  fon 
mariage  fais  auec  le  Duc  de  Lor- 
raine , par  toutes  les  villes  & lieux 
de  ce  Royaume.  ^ f. 


A PARIS 

Par Federic  Morel, Imprimeur 
ordinaire  du  Roy. 

~ M.  DCVIT 

Jinec  priuüejre  de  fk  Maiejïém 
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E N R.  Y par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Roy  de 
France  6c  de  Po- 
logne, à tous  nos 
B aillifs  S enefehaux 

___  Preuofts , Chafte- 

lains,  Viguiers,  Maires,  Confuls,  Ca- 
pitouls,  Efeheuins  de  ville  6c  à tous 
nos  autres  iufticiersêc  officiers  ou  à 
leurs  Lieutenans,  6c  chacun  d’eux  fi 
côme  à luy  appartiédra.  Comme  par 
ce  dit  il  euft  pieu  à noftre  tref  hono- 
ré fèigneurôc  pcrelefcuRoy  Hen- 
ry que  Dieu  abfoluc,  odtroycr  lettres 
de  prouifionàfeuë  noftre  tref-amee 
feeur  Duchefle  de  Lorraine, défaire 
& creer  en  chacune  ville  6c  faux- 
bourgs  de  ceftuy  noftre  Royaume, 
vn  maiftre  de  chacun  meftier,  en  fa- 
ueur  6c  mémoire  du  mariage  fait  ôc 
célébré, de  noftredite  tref-amee  fœur 
aucc  noftre  trefeher  6c  ^ref-amé 
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beau  frcreleDucde  Lorraine, pour 
dcfditcs  maiftrifcs  iouir  par  ceux  qui 
feroicnt  pourueus  ainft  que  l’on  à 
accouftumé  faire,  corne  plus  à plain 
eft  contenu  tant  par  les  lettres  dudit 
Ediét  qui  en  furent  deflors  expedices 
que  par  les  lettres  dudit  don&pcr- 
miffion,  enrcgiftrecs  en  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  & en  la  pluf- 
part  des  principaux  fieges  de  c’eftuy 
noftre  Royaume, i’extraiét  defquel- 
lesieuédugrcffedenoftredite  Cour 
eft  cy  attache  fousIccontrefel,tou- 
tesfois  pourn’auoir  efte  exactement 
exécuté,  aucuns  d’entre  vous  pour- 
riez faire  difficulté  de  procéder  à leur 
entière  cxecutioôt  accompliflemétSt 
faire  iouyrlcs  pourueus  defditsme- 
ftiers  fuiuant  leurs  lettres  de  prouifiô 
qu  ilsont  defîa  obtenues  de  noftre' 
dite  rref-amec  fœur,nonobftat  qu’el- 
les foient  furannees:  fans  auoir  fur  ce 
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nos  lettres  à ce  neccflaires:  Pour  ces 
caufes  voulant  5e  defirantla  volonté 
de  noftrcdit  feu  feigneur&  perc  cftre 
entieremét  gardée  5e  exccutec.  Nous 
vous  mandons  5e  enioignons  par  ces 
prefentes  que  à la  vérification  t exe- 
cution & entretenement  defdites  let- 
tres , lefquelles  entant  que  befoin  fc- 
roitauons  validé ôe  validons:  Vous 
procédiez  de  poinét  en  poinét  félon 
leur  forme  5e  teneur.  Et  en  cefaifânt 
faire  iouyr  ceux  qui  fe  trouueronte- 
ftre  pourucuz  ainfi  que  dit  eft,  par 
noftrcditc  trefamee  feeur  defdits 
meftiers  plainementôe  paifiblement, 
tout  ainfi  quil  euffent  peu  faire  fi  ils 
vous  euflent  efté  prefentez  dans  le 
temps  dudit  oâtroy , & que  defdits 
pourueuz  vous  preniez  d’eux  le  fer- 
ment en  tel  cas  requisôe  accouftumé, 
fans  permettre  ny  fouffrir  leur  cftre 
fait  mis  ou  donne  aucun  trouble  5e 


empefchetncnt  au  contraire  : Enioi- 
gnant  tref-exprefTcment  à no*  Ad- 
uocats  & Procureurs  y tenir  la  main. 
Car  teleftnoftre  plaifir  : nonobftât 
que  lefdites  lettres  & celles  de  leurs 
prouifions  foient  ainfï  que  dit  cft  fu- 
xannees , que  ne  voulons  leur  nuire 
ne  prciudicier,ains  les  en  auonsde 
noftre  grâce  fpecialle,  plaine  puiflan- 
cc  & authorité  Roy  aile,  releuéSc  dif- 
penfé  releuons  & difpenfons  par  ces 
prefentes  & quelfconques  Edits,  ot- 
donnanccs,  mandcmens.defenfeSjSc 
lettres  à ce  contraires,  mcfmc  le  con- 
tenu au  quatre  vingt  dixhui&iefme 
article,  de  nos  ordonnances  faites  à 
Orléans, à toutes  lefquelles  auons 
dérogé  & dérogeons  par  ccfdites 
prefentes;  Et  pource  que  d’icelles 
on  poura  auoir  affaire  en  plufîeurs 
& diuers  lieux  : Nous  voulons  que 
au  vidimus  dcuëment  collationné 
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par  l'vn  de  nos  amez  & féaux  No- 
taires & Secrétaires , ou  fouz  teel 
Royal  foy  foit  adiouftee  comme 
au  prêtent  original.  Donné  à Pa- 
ris le  ncufuiefmc  iour  d’Auril  l’an 
de  grâce  mil  cinq  cens  foixantc  dix- 
huiéb  » & de  noftre  règne  le  troi- 
fiefme . 


Par  le  Roy  en  fon  Confciî. 

Blanqjt  ET. 
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